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La Contribution de Maude Abbott 
au Ddveloppement de la 

Musdologie Mgdicale (1898-1940) 

par Hervk Gagnon et Christine D. Nadeau 

Aprks avoir termine' ses e'tudes de me'decine en 1894, Maude Abbott joue u n  r6le essentiel dans 
l'e'panouissement de la muse'ologie scientifique, et notamment me'dicale. E n  1898, elle est nomme'e con- 
seruatrice adjointe, puis conseruatrice, en 1900, du Muse'e de pathologie de McGill. E n  1905, elle pub- 
lie le catalogue de la collection Osler. Pour elle, le Muse'e de la me'decine reprbentait u n  support pour 
l'enseignement de la me'decine et elle prztait des spe'cimens aux professeurs charge's de dispenser des cours 
cliniques. Elle a conqu u n  programme hebdomadaire de de'monstrations en pathologie, qui a fait partie du 
programme d'e'tudes en  pathologie de 1904 ci 1922. Entre 1907 et 1938, Maude Abbott a e'te' re'dactrice en 
chef du bulletin de 1'International Association of Medical Museums. 

After graduating in  Medicine in  1894, Maude Abbott played a prominent role in the development of scientific, 
especially medical, museology. In  1898 Abbott was appointed Assistant Curator, and i n  1900 Curator, of the 
McGill Museum of Pathology. In  1905 she produced a catalogue of the Osler Collection. She saw the Medical 
Museum as an aid to the teaching of medicine and she loaned specimens to teachers of clinical courses. She 
developed a weekly program of pathology demonstrations which was part of the pathology curriculum from 
1904 to 1922. From 1907-1938 Abbott was Editor of the Bulletin of the International Association of Medical 
Museums. 

C ' e s t  avant tout en raison de ses divers accom- 
plissement dans le domaine medical que l'histoire a 
retenu le nom de Maude Elizabeth Abbott. Toute la 
vie de cette femme aux talents multiples sera pour- 
tant marquCe par son caractcre de pionnier, d'abord 
par son admission en medecine, puis par son apport 
8. la connaissance des malformations cardiaques et, 
enfin, par son contribution au domaine - alors nais- 
sant - de la muskologie. 

Bachelicre de la Facultk des Arts de l'universiti! 
McGill en 1890, Abbott s7Ctait vue refuser, I'annCe 
prCcCdente, l'admission 8. la  Facult6 de MCdecine de 
la meme institution.' L'Clite mddicale voit alors d'un 
mauvais oeil l'intrusion des femmes dans un domaine 

auquel leur sensibilite naturelle les prepare ma1 ... 
C'est du moins l'opinion qu'Cmettent des eminences 
comme George Edgeworth Fenwick, professeur de 
chirurgie clinique et de medecine legale B l'Universit6 
McGill, Sir William Dawson, pal6ontologue et 
gkologue de renommee mondiale et principal de 
l'Universit6, et William Hale Hingston, chirugien- 
chef de l'H8tel-Dieu de Montreal et ancien maire 
de M ~ n t r e a l . ~  Determinee, Maude Abbott obtient, 
en 1894, son diplame de mCdecine du Bishop's Col- 
lege de Lennoxville, qui admet les femmes B sa Fac- 
ult6 de medecine depuis 1890 et demeure la seule 
institution d'enseignement supkrieur au Quebec B le 
faire jusqu'8. sa fermeture en 1905.3 Elle devient ainsi 
I'une des premieres femmes dipl6mees de mkdecine 
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du Q ~ C b e c . ~  Elle parfait ensuite sa formation 9. 
Zurich, B Vienne et B ~ d i m b o u r ~  avant d70uvrir son 
cabinet privk sur la rue Man~field.~ 

C'est B l'H6pital Royal Victoria et B 1'UniversitC 
McGill (dont elle reqoit d'ailleurs un doctorat hon- 
oris causa en 1936) que Maude Abbott dCveloppe 
l'expertise medicale qui fera d'elle une spkcialiste des 
malformations congCnitales du coeur6 qui publiera, 
au cours de sa carribre, pas moins de 116 articles 
mhdicaux. Parallbment, elle s'inthresse de p r b  8. 
l'histoire de la mCdecine et publie mGme un ouvrage 
sur le ~ u j e t . ~  

Les accomplissements mCdicaux de cette femme 
de science 6mCrite ne 1'empGchent cependant pas de 
jouer un r6le de premier plan dans le dCveloppement 
de la musCologie scientifique et particulibrement 
mCdicale, dont l'abondante littkrature biographique 
qui la concerne8 traite par ailleurs relativement peu. 

Maude Abbott et le Mus6e Medical de 
1'Universite McGill 

A la fin du XIXe sibcle, que ]'on considbre avec 
raison comme 1'8ge d'or des musCes, l'institution 
muskale prCsente un visage renouvele. FaqonnC par 
la mont6e des nationalismes, par l'industrialisation 
et l'enrichissement qu9elle gCnbre au sein des classes 
dominantes, de plus en plus prCoccupC par un 
passe que les changements technologiques repoussent 
rapidement vers l'oubli, le musCe est en voie de 
dCmocratisation. Les grandes lignes des principaux 
types musCologiques (art, histoire, histoire naturelle, 
sciences, technologie) sont dCsormais fixCes. Les 
grandes institutions qui marquent aujourd'hui le 
monde musCal ont amorcC leur histoi~-e.g 

La fin du XIXe sibcle est marquee par un 
vaste mouvement de renouvellement du discours 
musCologique, d'origine essentiellement amkricaine, 
et par un redkfinition du r61e mGme des mushes. 
On accorde dorCnavant une importance plus grande 
au grand public. Les notions musCographiques 
d'kclairage, de circulation, de disposition spatiale 
des exhibits prennent une importance nouvelle. 
Globalement, le musCe cesse alors d'etre un reposoir 
d'objets ou de sp6cimens pour devenir un veritable 
lieu d'interprhtation, un support pedagogique oil le 
visiteur accroit sa  comprChension d'un sujet au con- 
tact des prbentations en place. 

On assiste, B compter du debut du XXe 

sibcle, B I'apparition d'une nouvelle profession: la 
musCologie, qui fait l'objet de cours B 1'UniversitC 
d'Iowa B compter de 1907 puis dans dix-sept autres 
institutions amCricaines entre 1920 et 1929." 

Au QuCbec comme ailleurs, les institutions 
d'enseignement supirieur sont impliquCes dans ce 
processus de professionnalisation par l'intermediaire 
des nombreux musCes qu'elles possbdent. Entre 1900 
et 1920, on trouve en effet, B l'bchelle de la province, 
plus une cinquantaine de musCes pCdagogiques g6rCs 
par Ies deux principales universitks, McGill et Laval, 
ainsi que par le rCseau des collbges catholiques. 
La fin du XIXe sibcle et les premibres dCcennies 
du XXe donnent enfin lieu B l'apparition des p r e  
miers manuels professionnels, ce qui traduit bien 
la prkoccupation montante de 1'Cpoque pour les 
musCes." 

L'UniversitC McGill s'inscrit de plein pied dans 
ce mouvement. D&s 1860, William Osler, pathol- 
ogiste au Montreal General Hospital, commence 
B y regrouper des spCcimens anatomiques et 
pathologiques qui serviront de noyau au futur musCe 
de mCdecine.12 A compter de 1882, on y trouve 
le MusCe Redpath, vCritable joyau d'architecture 
musCale oil conservCes principalement les collections 
pCdagogiques de sciences naturelles et d'ethnologie 
de 1'Uni~ersitC.'~ En 1893, grace B une fondation 
privCe, on crCe le MusCe d'hygibne de McGill, sym- 
bole de la montCe de l'hygibne publique B MontrCal 
dont les expositions se prCoccupent des problbmes 
"relating to  disinfection, lighting and heating, wa- 
ter, buildings, soil, air, drainage, and refuse dis- 
posal, foodstuffs and clothing, vital statistics, and 
bacteriology and pathology in relation to  public 
health."14 Suite B l'agrandissement de l'hdifice de 
la FacultC de MCdecine en 1899 g r k e  un don 
de Donald Smith, Lord Strathcona, 1'UniversitC 
compte Cgalement sur des musCes de pathologie 
(dCsignC sous le vocable du MusCe Medical aprb  
1907), de gynCcologie-obstCtrique, d'anatomie et de 
pharmacie.15 S'ajoutera B ceux-ci, en 1921, le MusCe 
McCord, reposant sur la collection d'histoire et 
d'ethnologie accumulCes depuis les annCes 1880 par 
David Ross McCord.16 

C'est encore B l'universitk McGill que l'on dis- 
pensera, de 1930 B 1934, sous le titre de "Tech- 
niques de mus6es," le premier cours de musCologie 
au Canada sous la tutelle de Lionel E. Judah, 
alors secrbtaire du General Museums Committee de 
McGill. Ce cours d'une durCe de cinq jours, bilingue 
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& compter de 1933, comprend un programme de 
conferences et des visites de musees. I1 s'intdresse 
& tous les types de collections, B leur gestion et & 
leur mise en valeur au profit du public.17 

C'est dans ce contexte de professionnalisation que 
s'inscrit l'apport de Maude Abbott au domaine de la 
mus6ologie, qui prendra des formes diversifikes allant 
de la classification des collections B la mise B profit 
du potentiel pkdagogique de l'institution en passant 
par le developpement d'un reseau international de 
musees mitdicaux. 

Le developpement du Musee Medical 

En 1898, alors qu'elle pratique B l'H8pital Royal 
Victoria depuis un an B peine, Maude Abbott 
est nommee conservatrice-adjointe du MusCe de 
pathologie de l'Universit6 McGill, puis y obtient le 
poste de conservatrice en 1900. Elle professionnalis- 
era rapidement cette fonction essentiellement hon- 
orifique. 

Lorsque Abbott le prend en charge, le MusCle 
compte environ 180 specimens collectionnks par 
Osler. Tout au long de sa tenure, elle collectionnera 
les specimens 8. un rythme qui depasse amplement la 
capacit6 d'accueil et d'entreposage de l'institution. 
Une photographie datant de 1905 temoigne d6jB de 
l'entassement qui affecte le Musee, les spiicimens 
6tiquetCs s'accumulant du plancher au plafond, dans 
des armoires vitrees aussi bien que sur des tables.18 

En 1921, la collection exposee et en reserve au 
Musee atteint 7030 specimens, auxquels s'ajoutent, 
fruits des gofits d7Abbott pour le sujet, des objets 
relies B l'histoire de la mkdecine et B l'histoire de la 
FacultC de Medecine de 1'UniversitC. I1 s'agira par 
exemple d'un sceau de 17Universit6 d7~dimbourg, et 
une mCdaille d'argent remise par The Natural His- 
t o y  Society of Montreal au Dr. Archibald Hall, pro- 
fesseur B la Facult6 de medecine et co-fondateur du 
British American Journal of Medical and Physical 
Science. En 1932, suite B la parution du rapport 
de Cyril Fox sur l'6tat des musees de l'Universit6 
McGill, dans lequel on recommande une distinc- 
tion plus claire entre le contenu du Musee Medical, 
oh se trouvent des series medicales et des collec- 
tions liCes B l'histoire de la mCdecine, et celui du 
Musee de pathologie, qui contient des collections 
pedagogiq~es,'~ le MusCe Historique Medical voit 
le jour. Maude Abbott, qui en est responsable, 
etablit le statut, les objectifs, les besoins, le bud- 

get et les liens avec les bibliothgques medicales de 
l ' u n i ~ e r s i t e . ~ ~  

L'ampleur du collectionnement effectui! par Ab- 
bott s'explique en partie par le fait qu'elle developpe 
rapidement un rCseau international de collection- 
nement dont l'efficacite lui sera d'un grand secours 
aprgs l'incendie qui ravage le Musee de pathologie 
en 1907. Cette annee-18, en effet, le feu dktruit la 
quasi-totalit6 des collections: 700 specimens osseux; 
les specimens consacres aux domaines "salivary, bil- 
iary, pancreatic, renal, vesical, prostatic calculi and 
enteroliths"; la collection d'obstetrique-gynecologic 
L L ~ i t h  the exception of a few monstrosities"; les 
spCcimens d'anomalies cardiaques et de dyphtQie; 
les tumeurs du larynx; les spCcimens de maladies 
occulaires et particuligrement "a beautiful collection 
of mounted specimens of the eyeball"; et plusieurs 
autres ~ e c t e u r s . ~ ~  Tout au plus a-t-on rCussi B sauver 
environ 140 des 180 specimens originaux de William 
Osler. En reaction au sinistre, Abbott fonde en 
1907 l'lnternational Association of Medical Muse- 
ums  et lance un appel aux institutions membres en 
vue d'obtenir des specimens de remplacement. Elle 
en reqoit plus de 3000 qui lui permettront de con- 
tinuer a travailler B l'un de ses principaux champs 
d'inter6t: la classification. 

La classification des collections 

En dCcembre 1898, Maude Abbott, alors 
conservatrice-adjointe du MusCe de pathologie de 
McGill, est dQl6guCe B Washington pour visiter le 
Army  Medical Museum et rencontre William Osler, 
qui l'encourage B appliquer dans les plus brefs dClais 
au Mus6e de pathologie les standards professionnels 
naissants de la museologie medicale - tout en ne 
menageant pas les kloges indirects envers une col- 
lection dont l'essentiel lui est alors attribuable: 

I wonder, now, if you realise what an opportu- 
nity you have? That McGill museum is a great 
place. As soon as you go home look up the 
British Medical Journal for 1893, and read the 
article by Mr. Jonathan Hutchison on "A clini- 
cal Museum." That is what he calls his museum 
in London, and it is the greatest place of life I 
know for teaching students in. Pictures of life 
and death together. Wonderful. You read it 
and see what you can do.22 

Vraisemblablement inspirCe par l'appui d'Osler 
et par les lectures qu'il lui suggkre, Abbott ap- 
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pliquera au musee ses premikres normes de clas- 
sification. Elle amorce sans tarder des recherches 
dans les registres des autopsies du Royal Victoria 
et y dCcouvre deux volumes de notes post-mortem 
rCdigb par Osler oii se trouvent le nom ou le numCro 
de l'hbpital oh plusieurs des specimens originaux 
de la collection avaient Ct6 en re gist re^.^^ En 1899, 
le professeur W. Johnston obtient l'adoption, par 
le Comit6 du Musee de pathologie, du systkme 
decimal de classification et de catalogage Dewey. 
Abbott prockde immediatement B l'application de 
ce systkme aux collections du Musee et en publie les 
resultats en 1 9 0 3 . ~ ~  Pour chaque specimen, classifies 
selon les dix systkmes du corps humain, la condition 
anatomique se voit attribuer les chiffres pr6cCdant 
le point decimal alors que la condition pathologique 
est representee par ceux qui le suivent. Celles-ci se 
subdivisent B leur tour et ainsi de suite, de facon B 
permettre le degrC de precision requis par la classi- 
fication de chaque 

Abbott voit dans ce systhme l'avantage d'une clas- 
sification efficace qui permet une utilisation pratique 
des spCcimens par les professeurs et les Ctudiants 
tout en tenant compte de la croissance des collec- 
tions et des raffinements ulthrieurs de la classifica- 
tion. C'est Cgalement grsce B l'existence d'un tel 
catalogue descriptif que le conservateur constatera 
les faiblesses de la collection du musCe et sera en 
mesure de les ~ o m b l e r . ~ ~  

Elle entreprend Bgalement, en 1905, 1'Claboration 
d'un catalogue de la collection Osler, qui posskde 
une valeur aussi bien historique que medicale. Elle 
amorce donc la classification descriptive des skies 
de specimens, chacune devant Ctre prCckdCe, dans 
le catalogue final, d'une introduction rkdigee par un 
specialiste en la matihe.27 Elle prevoit d'ailleurs se 
charger elle-mCme de la section consacree au systkme 
circulatoire. L'incendie de 1907 detruit cependant 
la plus grande partie du catalogue d6ja redig6.28 En 
1910, Osler s'engage B obtenir les sommes nCcessaires 
B la publication du catalogue et propose qu'on lance 
le premier volume lors de l'inauguration du nouvel 
edifice du Musee de Medecine, en juin. Le travail 
avance toutefois trop lentement au goilt d7Abbott: 

Since (...) April 1910, the section on spleen 
and ductless glands under Dr. Gruner has been 
practically completed, but progress in other sec- 
tions has been, for various reasons, slight.29 

Ce n'est qu'en 1915, dix ans aprks que la publica- 
tion en ait 6tC proposee, que paraTt, grace B un don 

du Copper Fund, la premikre section du catalogue de 
la collection Osler dont le Canadian Medical Associ- 
ation Journal souligne la qualit6 et la 10gique.~' Au- 
cun autre volume ne sera toutefois publie ou mCme 
compl6t6, si bien qu'en 1940, le doyen de la Facult6 
de medecine de l'Universit6, J.C. Simpson, propose 
de ne plus financer l 'ent~-e~rise.~l  

La collection, outil pbdagogique 

En accord avec le discours musCologique de l'epoque, 
Maude Abbott exploite abondamment le poten- 
tie1 pedagogique que l'on reconngt dbormais aux 
musees et B leurs collections. 

Considerant avant tout le MusCe mCdical comme 
un auxiliaire de l'enseignement de la medecine Ab- 
bott voit dans le prCt de specimens awc professeurs 
de cours cliniques une des fonctions premikres de 
l'institution. A cet effet elle dCveloppe dks 1905 
sur un systkme de prBts reposant sur une liste 
d'emprunteurs et exigeant le retour des specimens 
dans les 48 h e ~ r e s . ~ ~  

Le musee est cependant plus qu'un dispensaire 
de specimens et Abbott y Clabore une structure 
hebdomadaire de d6monstrations pathologiques qui, 
de 1904 B 1922, font partie integrante du curicu- 
lum du cours de p a t h ~ l o g i e . ~ ~  Au cours de ces 
dCmonstrations les Ctudiants abordent, selon l'ordre 
anatomique, l'une des dix sections du MusBe cor- 
respondant aux dix systkmes du corps humain. 
Chaque systkme &ant B son tour subdivisC selon ses 
diffkrents organes, on effectue une rotation jusqu'i ce 
que tous les sujets d'int6rBts aient CtB couverts. Les 
ktudiants sont ensuite appelBs B examiner en groupe 
des specimens disposes sur une table, B discuter et 
B formuler des opinions en se refbrant au  besoin aux 
manuels de reference disponibles sur place.34 C'est 
cependant l'enthousiasme de Maude Abbott pour 
cette demarche pedagogique que les ktudiants sem- 
blent le plus apprecier. "Untiring, generous, enthu- 
siastic, Dr. Abbott made events live and specimens 
speak."35 

Abbott tire Cgalement parti de l'insertion de la 
collection anatom~pathologique dans la formation 
medicale des etudiants pour initier ceux-ci au tra- 
vail de classification museale et aux methodes de- 
scriptive~. Chaque 6tudiant se voit ainsi attribuer 
quelques specimens au sujet desquels il doit remplir 
un formulaire portant le sujet, la date, le numCro 
du specimen, le nom, la description de l'apparence 
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anatomique et pathologique, un commentaire et une 
cornparaison avec les autres specimens al10uCs.~~ 

Encouragee par le r61e jou6 par son MusCe dans 
l'enseignement medical, Abbott recommande en 
1919 qu'il soit officiellement reconnu comme un 
dkpartement autonome de l'universiti! et que sa con- 
servatrice soit designee comme "Official and Execu- 
tive Head of the  useu urn."^^ La demarche n'aura 
toutefois pas de succks. Son travail n'en est cepen- 
dant pas moins reconnu par ses collkgues. A 
plusieurs reprises, Charles F. Martin, professeur B la 
Faculti: de Medecine attach6 B 1'Hopital Royal Vic- 
toria, lui fera part de son admiration et de celle de 
William Osler pour la  structure pkdagogique qu'elle 
a su installer au Mus6e pathologique: 

I am delighted. (...) Our museum here is build- 
ing far as to exceed anything I ever saw for 
beauty and practical u s e f ~ l n e s s . ~ ~  

I enclose Dr. Osler's letters. If you only could 
have heard how nice he spoke of your remark- 
ably excellent work and its great mission for stu- 
dents and for museum teaching (...). 

Abbott diffuse encore les collections du Musee en 
utilisant les specimens dans des publications scien- 
tifiques, generalement r6dig6es en collaboration avec 
des collbgues m e d e ~ i n s . ~ ~  

L'exposition, moyen de communica- 
tion scientifique 

I1 va egalement de soi que les expositions constituent 
B ses yeux un outil de communication privilegib. 
A cette fin, les organes et systbmes examines lors 
des demonstrations sont ensuite mis en exposition & 
l'intention des ktudiants. De mitme, il est toujours 
possible, sur demande d'un professeur, qu'une sCrie 
anatomique particulikre soit exposCe et, au besoin, 
demontree par le conservateur. Enfin, en mars de 
chaque annee, on prochde B l'exposition annuelle de 
tous les spkcimens prepares depuis un an.40 

Au cours de sa carrihre de conservatrice Maude 
Abbott demontre, en plus de ses pr6occupations 
pedagogiques et pour la classification, une grande 
activite dans le domaine des expositions. Au cours 
de la seule annee 1913, elle monte ainsi des exposi- 
tions au profit de I'American Interurban Orthopedic 
Society et de l'lnternational Congress of Surgeons, 
toutes les deux en visite B Montreal, et monte deux 
expositions itindrantes, la premibre 8. l'intention de 

la Section de technique museale de l'lnternational 
Congress of Medicine 8. Londres en aoiit et la 
seconde au congrks de la Section am6ricaine de 
I'International Association of Medical Museums B 
 oro onto.^' En 1917, elle prbente des specimens 
devant la Montreal Medico-Chimrgical Society.42 
L'annCe suivante, elle se retrouve en charge de 
l'exposition de la Canadian Medical Association 
& Hamilton et y prksente la premikre exposition 
du Canadian Army  Medical Museum prkparee et 
montee sous sa supervision B 1'UniversitC M ~ G i 1 1 . ~ ~  

En 1931, elle prCsente un exposition intitulde "De- 
velopment of the heart and the clinical classifica- 
tion of congenital disease" au Graduate Fortnight 
i n  Cardiology, B New York puis, 17ann6e suivante, 
dans le cadre du Centenary Meeting of the Bm'tish 
Medical A s s ~ c i a t i o n . ~ ~  En 1933, l'Universit6 McGill 
participe B l'exposition Internationale de Chicago. 
Intitulee "A Century of Progress," cette exposi- 
tion est consacree au progrbs qu'a connu l'humanitk 
depuis la fin du XIXe ~ i k c l e . ~ ~  Dans cet ordre d'idees, 
McGill y prCsente dans le Pavillon des sciences 
six panneaw conGus par Abbott et portant sur 
l'histoire de l'Universit6 mais aussi sur 176volution 
du Montreal General Hospital, sur la vie et l'oeuvre 
de Sir William Osler, sur les maladies cardiaques 
congenitales et sur la n e ~ r o - c h i r u r ~ i e . ~ ~  La meme 
annee, le Musee Medical presente une exposition 
portant le titre "Cancer as  a Virus  ise ease."^^ 

Maude Abbott et le dhveloppement 
des mushes m6dicaux 

L'apport mus6ologique de Maude Abbott est cepen- 
dant loin de se limiter au seul MusCe Medical de 
l'Universit6 McGill. Tout au long de sa carribre, en 
parallkle avec son travail & McGill, elle jouera un r61e 
considerable dans le developpement international de 
la museologie medicale. 

En 1914, le Bm'tish Medical History Committee en- 
treprend de faire constituer par les unites medicales 
de tous les pays servant sous le drapeau britannique, 
une collection de specimens pathologiques recueillis 
destines B un Cventuel MusCle de la Guerre. Suite B la 
presentation de cette collection au public londonien 
en 1915, dans le cadre de Z'Imperial W a r  Exhibit, 
les specimens sont retournes A leurs pays respectifs. 
A compter de 1918, les premiers spCcimens destinCs 
au future Canadian A r m y  Medical Museum arrivent 
au Canada a coup d'une cinquantaine par mois et 
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sont diriges vers le MusCe Medical de McGill, design6 
dep6t ~ f f i c i e l . ~ ~  

En 1919 Maude Abbott est nommke conserva- 
trice du nouveau muske et supervise, avec l'aide du 
preparateur Lionel Judah et du gknkral J.T. Fother- 
ingham, la prkparation, le montage et le catalo- 
gage des En 1920, l'exposition ainsi 
montee est prksentee dans le cadre de la rencon- 
tre de I'American Congress of Surgeons & Montreal. 
On amorce kgalement la prhparation d'un catalogue 
de la collection en sa basant sur celui de la col- 
lection Osler; comme ce dernier, il ne sera jamais 
c 0 m ~ 1 6 t e " ~ ~  

C'est toutefois par son implication sur la sckne 
internationale que Maude Abbott laisse sa mar- 
que la plus tangible dans le dkveloppement de la 
mus6ologie. Suite B l'incendie qui ravage son muske 
en 1907, elle met en effet sur pieds l'lnternational 
Association of Medical Museums, dont elle est Glue 
trksorikre. Ell demeurera de plus editrice de son 
Bulletin de 1907 a 1938. en plus de travailler avec 
acharnement B. son succks, comme s'en souvient un 
collaborateur: "The large membership of the Asso- 
ciation itself is due in no small measure to  Dr. Ab- 
bott's power of infecting others with her own keen- 
ness and e n t h ~ s i a s m . " ~ ~  

Par l'intermkdiaire de cette association, elle 
cherche avant tout B promouvoir les normes mod- 
ernes de la musCologie qu'elle applique dkj& au 
Muske Mkdical de McGill: 

To promote and encourage the building up of 
collections in localities where, in the presence 
of a rich pathological material, a museum does 
not yet exist; to  foster the growth and extend 
the scope of existing museums, by facilitating 
the interchange of specimens along special lines; 
to aid such institutions as are labouring under 
unfavourable conditions, and difficulties; to  in- 
crease the usefulness of the organised museum 
as a teaching medium both by improved meth- 
ods of classifying and cataloguing and by proper 
preservation of specimens to develop such to 
their highest points.52 

Abbott parvient B obtenir l'appui financier de 
Donald Smith, Lord Strathcona, qui lui fait parvenir 
en 1913 la somme, coquette pour l'epoque, de $5,000 
pour assurer le roulement de 1'Association. L'arrivke 
de la premikre Guerre Mondiale ralentit cependant 
considCrablement les activitks en Europe et, jusqulB 

la fin du conflit, 1'Association sera essentiellement 
l'affaire des mus6es nord-amkri~ains.~~ La guerre et 
ses klans de patriotisme poussent par ailleurs Abbott 

considerer certaines modifications dans la struc- 
ture de l'organisme pour la reorganiser strictement 
autour des pays allies: 

In following up this idea we do not intend 
to abandon the International name, but to 
drop out of the membership all but members 
in allied and neutral countries, and we feel 
very strongly that now that the United States 
have entered the war, our machinery should be 
utilised to co-ordinate the work among the al- 
lied members hi^.^^ 
Au fil des ans, l'lnternational Associataon of Med- 

ical Museums, qui a ses origines et son si6ge social au 
MusCe Mkdical de 1'Universitk McGill, se dheloppe 
en un rkseau international d'Cchange de specimens et 
d'information qui atteint, au cours des annkes 1930, 
plus de 300 institutions m e m b r e ~ . ~ ~  

Le propre d'une note de recherche est avant tout 
d7indiquer le potentiel documentaire des sources rel- 
atives B un sujet donne en tirer de conclusion h&tives. 
A cet egard, des recherches plus approfondies per- 
mettront sans doute de confirmer l'importance du 
r61e jou6 par Maude Abbott dans le domaine de 
la musCologie scientifique tout en la relativisant da- 
vantage. Nous n'avons offert ici que des pistes de 
recherche que d'autres emprunteront. 

Une note de recherche, lorsqu'elle concerne un in- 
dividu, a aussi cette particularit6 de n'aborder que 
les principales rkalisations d'un personnage et d'en 
tracer un portrait parfois plus flatteur que ne le fer- 
ont les recherches subsequentes. Or, il faut bien 
l'admettre, malgrk l'avant-gardisme de ses activitks 
muskologiques, Maude Abbott semble entreprendre 
beaucoup plus de projets qu'elle n'en termine, ce 
qui s'explique aisement par le fait qu'elle est avant 
tout mCdecin et que ses activitCs scientifiques ont 
certainement prCsQance sur ses fonctions au MusCe 
Medical. Entreprenante jusqu'8 l'kparpillement elle 
a le dkfaut, commun B plusieurs scientifiques, de 
courir trop de likvres B la fois, comme le mentionne 
un ancier. assistant au MusCe: "She had about a 
dozen irons in the fire at  the same time, and all 
seemed in confusion." 

I1 ne faut pas non plus croire que son parours 
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mus6ologique est sans enbilches et independant 
des circonstances matbrielles. Lorsque, en 1925, 
llUniversitC McGill met sur pieds un General Mu- 
seums Committee charge de gQer l'ensemble des 
musCes qui se trouvent sous sa juridiction, c'est Li- 
onel F. Judah et non Maude Abbott qui devient con- 
servateur de l'ensemble de ces musees et, en thkorie 
du moins, Abbott se trouve dbormais sous la tutelle 
d'un ~ u p e r i e u r . ~ ~  

Le fait demeure cependant que, dans I'histoire des 
mus6es au QuCbec, Maude Abbott demeure un pi- 
onnier dont la contribution au dkveloppement de la 
musCologie se compare aisement B celle de Lionel Ju- 
dah. 
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